
Dictionnaire toponymique “Sacazien” d’Urepel1 
 

Canton Commune D’Urepel Département 

de St. Etienne de Baïgorry Population: 792 habitants. des B. Pyrénées 

 
1. Nom, âge et lieu de naissance de M. l'Instituteur  : Uhalt né à Haux le 26 Avril 1839 

2. Noms des principaux collaborateurs, nés dans la commune : Itçaïna et Ernaut 
 

 

Toponymie des Pyrénées 

 

Liste des noms topographiques  
De la commune d’Urepel  

 
1.​ Commune : Urephele - (Urepel)  

L’origine du nom de la commune d’Urepel est bien connue: un composé de ur “eau” et ephel 
“tiède”. La prononciation donnée par l’instituteur local illustre bien la bilabiale aspirée -ph- qui 
est souvent omise de la documentation écrite, ainsi que le -e postiche qui est déjà très productif 
au XIXe siècle (mais absent du nom français officiel de la commune).2 

 
2.​ Bourg d’Urepel : Urephelgo carrica - (Bourg d’Urepel) 

Littéralement “la route d’Urepel” sur karrika “route”, le bourg d’Urepel se situe en effet sur la 
route qui mène à la commune avoisinante des Aldudes en longeant la Nive d’Urepel. Très 
intéressement, on n’observe pas de -e analogique *Urepheleko dans l’attestation de l’instituteur. 
Orpustan note les attestations avec -e analogique dès le XVIIIe siècle, mais même si le nom de la 
commune elle-même est dotée du -e final prononcé Urephele, le génitif locatif Urephelgo 
“d’Urepel” ne l’illustre pas. 

2 Voir Orpustan (2006) | Nouvelle toponymie basque, p. 95. 

1 Le présent article souhaite compléter les informations récoltées dans l’article du même auteur Fawzi (2026) | Les toponymes 
du Cadastre Napoléonien d'Urepel (1839-1840) sur Projet Babel. Nous espérons que la publication présente puisse être un 
second pas sur le chemin d’une étude complète de la toponymie d’Urepel et de la toponymie de toute la vallée de Baïgorry. 
La plupart des toponymes cités dans cet article est soumise à une étude plus détaillée dans op. cit. 



 
3.​ Hameaux:   “ 

 
4.​ Principaux quartiers 

Lohitce Erreca (quartier de ce nom) 
Le nom local pour la Bidouze traduit littéralement “la grande eau”, avec hur “eau” qui illustre 
l’aspiration initiale caractéristique du basque mixain local, et handi “grand”. 
 
Asquenchiloeta (quartier de ce nom) 
Nous sommes de l’opinion que ce toponyme est une altération du *Azkonziloeta “lieu du trou 
de blaireau” cité dans le Cadastre Napoléonien d’Urepel3, composition parfaitement conforme 
à la toponymie basque historique. Une altération phonétique de azkon “blaireau” en azken 
aurait pu être facilitée par l’analogie avec azken “dernier” étant donné la position de ce lieu-dit 
tout près de la frontière espagnole, site d’un dernier trou ou dépression de terrain. Les derniers 
composants sont xilo “trou” et le suffixe locatif -eta. 

 
Chafon-Erreca (quartier de ce nom) 
C’est “le ruisseau Chafon” qui donne son nom au quartier sur erreka “ruisseau”. Le nom fait 
allusion à la maison Chafonena (1840) dérivée de xapoin > xafon “chapeau”. 
 
Ursocelhay (quartier de ce nom) 
Cité comme Urſucelay dans une carte d’Urepel de 1717, c’est la “plaine de palombes” sur urzo 
“palombe” et zelhai “plaine ou terrain plat”. 
 
Bachoa (quartier de ce nom) 
Pour ce quartier au bord de la forêt de Haïra (voir Haïracoa plus loin), l’explication la plus 
probable est basoa “les bois”, écrit ici avec -ch- pour une prononciation palatale -x-. 
Palatalisation du -s- apico-alvéolaire par l’usage ou une mauvaise transcription, dans tous les cas, 
l’assimilation -s- > -x- en Basse-Navarre est toujours absente de la population âgée d’Urepel 
aujourd’hui. Une explication par le castillan baso “bas” est impossible étant donné la 
topographie du lieu. 
 

5.​ Cours d’eau 
Urephelgo hur handia (La Rivière Nive d’Urepel) 

3 Fawzi (2026) | Les toponymes du Cadastre Napoléonien d'Urepel (1839-1840), p. 20. 



Comme partout en Basse-Navarre pour le nom des rivières principales4, le terme ur handia “la 
grande eau” est utilisé. La Nive d’Urepel est donc traduite par “la grande eau d’Urepel” avec 
hur “eau” avec aspiration initiale. 
 
Lohitceco-Erreca (Ruisseau de Lohitce-Erreca) 
C’est “le ruisseau de Lohitze”, lohitze “le lieu boueux ou lieu de limon” pour la maison citée 
Lohitcea dans le Cadastre Napoléonien. 
 
Imbilisteguico-Erreca (Ruisseau d’Imbilisteguy) 
Nous ignorons l’histoire de ce toponyme, partagé avec un nom de montagne dans le Kintoa, 
qui apparaît pour la première fois dans la documentation navarraise sous le nom ymiliztoy à la 
fin du XVIIIe siècle. Peut-on songer à un “lieu de jonchaies longues” avec un ancien 
*Imi-luze-tegi devenu *Imiliztegi par assimilation vocalique? 
 

6.​ Sources  
Ithurrihandy (Grande fontaine, source de la Nive) 
Traduction tout à fait correcte, de ithurri “fontaine” et handi “grand”. 

 
Behascoïngo ithurria (Fontaine de Béhascoïn) 
Traduction correct en référence à une montagne citée anciennement berascoayn en 14125, la 
réduction *Beraskoaingo > Behascoïngo est parfaitement attendue avec perte de la vibrante faible 
intervocalique -r- 
 
Behodeguico ithurria (Fontaine de Béhodéguy) 
L’instituteur local relève une prononciation soignée de cette fontaine dont le nom réfère à une 
“écurie” behordegi (ou littéralement “étable de jument”).  En effet l’aspiration -h- et l’occlusive 
voisée intervocaliques sont explicitées ici, même si absentes de la prononciation orale moderne 
(le Cadastre Napoléonien donne Behodey-, préservant l’aspiration). 
 
Cogotaco ithurria (Fontaine de Cogota) 
En référence, très certainement à une fontaine située près de la borde de Cogota citée dans le 
Cadastre Napoléonien et site du moderne Korrotako lepoa, nous estimons que le premier 
composant est gorroto “haine”6. 

6 Voir Fawzi (2026) | Les toponymes du Cadastre Napoléonien d'Urepel (1839-1840), p. 20. 

5 Voir l’Euskal Onomastikaren Datutegia pour plusieurs anciennes attestations. 

4 Voir Fawzi (2023) | La Bidouze, appellations locales et étymologies 

https://www.euskaltzaindia.eus/index.php?option=com_ecoeoda&task=lekuaIkusi&Itemid=471&lang=&kodea=71231&mota=lekuak


 
Etchemendico ithurria (Fontaine d’Etchemendy) 
Traduction tout à fait correcte, référant à une “maison de montagne” etxemendi.  
 
Bipherren ithurria (Fontaine de Bipher) 
En référence à la maison *Bipherrena “demeure de Bipher” où bipher signifie “piment”; cité 
simplement Bipher dans le Cadastre Napoléonien, c’est un surnom du propriétaire ou 
fondateur de la maison. 
 
Mandabideco ithurria (Fontaine de Mandabide) 
C’est “la fontaine du chemin des mulets” en référence à la maison Mandabide sur manda- 
“mulet” et bide “chemin”. 
 
Sohaluchco ithurria (Fontaine de Sohaluch) 
En référence à la maison citée Soaluchia dans le Cadastre Napoléonien, l’instituteur note une 
forme inattendue. L’aspiration intervocalique, provenant d’un ancien -rh-, est attendue, mais la 
forme pleine habituelle est So(r)haluxeko avec le -e final de luze “long” qui est toujours 
prononcé. L’agglutination du génitif locatif -ko directement au -ch qui n’est la consonne finale 
que dans les toponymes officiels gallicisés, est soit une mauvaise interprétation du toponyme, 
soit une hypercorrection conforme au doublet Urephele et Urephelgo. 
 
Harriondoco ithurria (Fontaine de Harriondo) 
En référence à la maison Harriondo “à proximité de la pierre”. 
 
Falxaco ithurria (Fontaine de Falxa) 
En référence à la maison citée Falxa dans le Cadastre Napoléonien, dont le nom dérive 
peut-être de haltz “aulne”. 

 
7.​ Montagnes  

Erreolaco-mendia (La montagne d’Erréola) 
Réduit à Errola sur les cartes modernes, l'instituteur donne une prononciation erreola, issue de 
l’ancien Erregola (dans une carte de 1717) “cabane du roi” sur errege “roi” et ola “cabane”. 
 
Inçanxaray (Montagne de ce nom) 
Les lieux de montagne laissent impossible de dériver cet oronyme de ihintz > inz “jonchaie”. 



Si ce n’est pas une mauvaise transcription en relation avec Antonsaray, nom d’une maison 
d’Urepel, il faut supposer une autre explication avec second composant saroi “pâturage 
délimité en zone de montagne” passé à sarai par assimilation vocalique. Le premier composant 
est soit un dérivé de inzaurr “noix”, qui est prolifique dans la toponymie bas-navarraise, soit 
une nasalisation de itzain > intzain “bouvier” (cf. aitzin/aintzin “avant”). 
 
Lindux (Montagne de ce nom, dont le versant septentrional seulement est aujourd’hui française, 
et au sommet de laquelle une redoute a figuré dans le temps) 
Selon Michel Morvan, cet oronyme dérive “d’une racine romane *lind- « limite »”7.  
 
Intxansaray (montagne de ce nom) 
Doublet de Inçanxaray ci-dessus, cette fois indiqué avec affriqué de graphie “-tx-”. 
 
Falxaco-mendia (Montagne de Falxa) 
Simplement “le mont de Falxa” en référence à la maison éponyme. 
 
Chafonen-mendia (La montagne de Chafon) 
Le nom fait allusion à la maison Chafonena (1840) dérivée de xapoin > xafon “chapeau”. 
 
Harriondoco-cascua (Le sommet de la montagne de ce nom) 
Traduction tout à fait correcte avec kaskoa > kaskua “le sommet” par semi-vocalisation. Voir 
Harriondoco ithurria plus haut. 
 
Behodeguy (Montagne de ce nom) 
Comme vu ci-dessus, l’instituteur local relève une prononciation soignée avec l’aspiration -h- et 
l’occlusive voisée intervocaliques. Le nom réfère à une “écurie” behordegi (ou littéralement 
“étable de jument”) pour cette pâture fréquentée donc par les juments (dans le Cadastre 
Napoléonien: Behodey-, préservant l’aspiration). 
 
Lecetaco-cascua (Le sommet de la montagne de ce nom) 
Absent des plans du Cadastre Napoléonien, c’est “le sommet du lieu de gouffre(s) ou de 
grotte(s). Le toponyme est une composition habituelle de leze “gouffre, grotte” et le suffixe 
locatif -eta avec kaskua “le sommet” agglutiné par le suffixe génitif locatif -ko. Un 

7 Morvan (1999) | Les noms de montagnes du Pays Basque, § 198. 



rapprochement sémantique peut facilement être fait avec le toponyme Harpeco Malda qui 
figure sur le Cadastre Napoléonien près de la frontière espagnole au sud de la commune. 
 
Isterbeguy (montagne de ce nom) 
Nous sommes de l’opinion que cet oronyme est un nom moderne du XVIIIe siècle reprenant 
izterbegi “ennemi”8. 
 

8.​ Collines et coteaux 
Ursottipi (colline de ce nom) 
Mal-transcrit dans le Cadastre Napoléonien comme Uſsurchipy, le toponyme est composé de 
urzo “palombe” et ttipi “petit” pour un “petit (terrain) de palombes”, voisin du Ursocelhay, 
qui constitue sans doute un terrain plus grand de chasse à la palombe. 
 
Chabagnoren-heguia (colline de ce nom) 
C’est “la crête ou sommet de Chabagno” sur hegi “crête, sommet, bord” en référence à la 
maison Chabagno(rena) des Aldudes. Le nom de la maison dérive d’un diminutif de Salvador 
> Xabat > Xabaño.9 
 
Mothicoen-heguia (colline de ce nom) 
Il existe très probablement une maison *Mothikoen(ea) à laquelle fait référence cette colline, 
pour une “demeure du garçon”, sur mut(h)iko “garçon”. 
 
Antonsarayco-biscarra (coteau d’Antonsaray) 
Cette attestation de l’instituteur local prouve définitivement qu’à la fin du XIXe siècle, 
l’assimilation vocalique qui a modifié l’ancien *Antonsaroi “pâturage Antoine” à Antonsarai est 
dans l’usage quotidien. 
 

9.​ Les vallées 
Urephelgo celhaya (La vallée d’Urepel, la vallée de la Nive d’Urepel) 
C’est “la plaine d’Urepel” avec zelhai toujours au sens de “plaine” comme dans le parler actuel 
d’Urepel. 
 

10.​ Les Forêts 
Haïracoa (quartier en réserve de la forêt de Haïra) 

9 Voir Salaberri Zaratiegi (2008) | Izen ttipiak euskaraz, p. 166. 

8 Voir plus loin Fawzi (2026) | Les toponymes du Cadastre Napoléonien d'Urepel (1839-1840), p. 2. 



Avec suffixe génitif locatif déterminer c’est en effet “le (quartier) de Haïra”, nom d’une forêt 
manifestement dérivé du gascon-béarnais haye “hêtre”. 
 

11.​ Pierres ou rochers désignés sous un nom spécial 
Falxaco-harria (Rocher de Falxa) 
Traduction tout à fait correcte en référence à la maison Falxa. 
 
Erneteneco-harria (La pierre d’Ernetenia) 
Traduction tout à fait correcte en référence à la maison Ernetena qui est citée dans le Cadastre; 
le nom est importé depuis la commune d’Irouléguy et dérive de erneta “pomme reinette”. 
 
Harriourdineta (Rochets de ce nom) 
Ce toponyme n’est pas placé sur la carte reproduite par l’instituteur, mais est une composition 
de harri “pierre”, urdin “bleu ou gris”, et le suffixe locatif -eta. 
 

12.​ Lieux divers 
Tous les toponymes de cette section utilisent le mot lephoa “le col” avec la prononciation 
aspirée de -ph- préservée dans le dialecte local. 
 
Burdincurutcheco-lephoa (Col de Burdincurutche) 
“Le col du croix de fer” sur burdin “fer” et kurutze > kurutxe “croix” par palatalisation. 
 
Mizpiraco-lephoa (Col de Mizpira) 
“Le col de nèfles”, sur mizpira “nèfle” (un ancien *mizpiraga “lieu de nèfles” est possible aussi). 
 
Meharrosteguico-lephoa (Col de Méharrostéguy) 
Toponyme dérivé de meharr “mince” 10. 
 
Aüsaraïco-lephoa (Col d’Ausaray) 
Probable dérivé de *Auzagarai “pierre haute”. 
 
Nabalaco-lephoa (Col de Nabala) 

10 Pour une explication plus détaillée, voir Fawzi (2026) | Les toponymes du Cadastre Napoléonien d'Urepel (1839-1840), p. 
18. 



Réduction probable par haplologie de *naba-aphal “bas de vallon ou vallon bas” sur naba 
“vallon” et aphal “bas”, comme, selon certaines hypothèses, la maison médiévale napal de 
Guermiette11. 
 

13.​ Bornes délimitatives du territoire 
Mila çaspi ehun eta laü hogoï eta bortseco limita çaharra (Limite de 1785 - Ligne 
Ornano) 
Littéralement “l’ancienne limite de 1785”, la prononciation locale de bortz “cinq” est usitée 
jusqu’à la fin du XXe siècle où le Basque Unifié (euskara batua) concrétise la prononciation 
bost. 
 
Aldudeco-lurra (Territoire des Aldudes) 
Traduction tout à fait correcte avec le nom basque des Aldudes Aldude avec suffixe génitif 
locatif -ko et lurra “la terre”. 
 
Bancaco-lurra (Territoire de Banca; avant Lafonderie) 
De même avec le nom local Banka pour le territoire appelé officiellement Lafonderie jusqu’en 
1873. 
 

La carte reproduite par l’instituteur indique un dernier toponyme non-explicité: Ilharralepoco Erreca, 
pour “le ruisseau du col de bruyères” sur ilharr “bruyère”, lepo “col”, et erreca “ruisseau”. 

 
 

 
(Folio 185r-188v) 

 
- ​ Jean-Max Fawzi, le 28 Mars, 2026.​ - 

11 Orpustan (2010) | Les noms des maisons médiévales en Labourd, Basse-Navarre et Soule, p. 179. 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b105602695/f328.item.zoom

